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Les Saints - La cathÃ©drale de Lausanne

Pays de Vaud, qui n'a entendu parler du site de .... des troupes suisses dans le Pays de Vaud durant les guerres ...... aux reliques et Ã  la statue miraculeuse de. 
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SAINT-TRIPHON EST VAUDOIS / RIVIERA OLLON Village (sis sur la commune d’Ollon, 58 km2) d’environ 400 habitants, situé dans le Chablais vaudois non loin de Bex à une altitude 391 m.



LE SAINT DU LIEU Dès le haut Moyen Âge, un lieu de culte fut voué à Saint-Triphon (ou Tryphon) sur la colline qui domine le village chablaisien (Sancti Triphonis en 1332). La tradition antique connaît plusieurs saints du nom de Triphon. L’un d’entre eux aurait été déposé de sa charge de patriarche de Constantinople, avant de mourir en 945 dans un monastère. Deux autres auraient été martyrisés au IIIème siècle: l’un serait mort à Alexandrie (Egypte), l’autre à Nicée (aujourd’hui ville turque d’Iznik). Quel Triphon a-t-on longtemps vénéré dans le village vaudois? L’énigme subsiste. Toutefois le martyr de Nicée semble davantage retenir l’attention des hagiographes. Ce Tri(ou Try)phon, serait né en Phrygie, où, enfant, il aurait gardé des oies. Vers 250, capturé pour avoir refusé d’honorer des faux dieux, il aurait été décapité. APERÇU HISTORIQUE C’est au Xème siècle que fut élevée sur la colline du Lessus qui surplombe Saint-Triphon une impressionnante tour de vigie, édifice carré de 18 mètres de haut. Mais ce que le promeneur ignore souvent, c’est qu’au nord de la falaise, dorment dans une clairière isolée les ruines de deux chapelles. De la plus ancienne, il ne subsiste que des fondations du Xème siècle. L’autre, construite au XIIIème siècle reste un émouvant témoignage roman d’une époque où le style gothique s’affirme en Pays de Vaud. Le charme indicible des vieilles pierres émane de ce sanctuaire à la belle abside ronde en demicoupole avec bandes lombardes et petites arcatures aux flancs du chœur. Cette chapelle fut-elle liée à la tour et son contexte défensif? On l’ignore! Peut-être en était-elle quelque peu éloignée. La plus ancienne chapelle était dite des « Dames », par allusion à des religieuses de Collombey qui venaient faire pèlerinage à Saint-Triphon. La seconde fut consacrée à la Vierge Marie en 1311 en présence de l’évêque Aymon de Sion. Les carrières de Saint-Triphon sont connues en Suisse pour leur « marbre », une pierre calcaire noire exploitée au moins depuis le XVIIème siècle.



SAINT-VINCENT EST VAUDOIS / RIVIERA LES PLANCHES / MONTREUX Le bourg des Planches situé à l’est de la rive nord du Léman fait aujourd’hui partie intégrante de Montreux (1,152 km2, alt. 436 m., 25’000 habitants)



LE SAINT DU LIEU On ne compte pas moins d’une quinzaine de saints Vincent. Les plus connus sont Vincent de Paul et Vincent de Saragosse. Vincent de Paul (1581-1660), né à Pouy, dans les Landes, aventurier, missionnaire, aumônier des galères et ministre du culte de la régente Anne d’Autriche, fuira très vite le monde de la cour pour se consacrer aux pauvres. Monsieur Vincent, comme on l’appelait, était consulté par les grands de la cour, mais son humilité n’a jamais laissé place aux honneurs mondains. Vincent de Saragosse, diacre et martyr espagnol du IVème siècle, est l’un des saints patrons des vignerons. L’origine de ce patronage pourrait relever d’un jeu de mots: les syllabes –Vin et – cent évoquant les termes latins vinum et sanguis, rappelant alors que le vin est le sang de la vigne. Par ailleurs Vincent aurait été torturé sur un pressoir (symbolique du sang qui coule à la place du vin).  APERÇU HISTORIQUE Montreux a connu de nombreux noms de baptême. Au fil des siècles, on a parlé de Mustrus ou de M(o)ustr(i)eux, avant que le 19ème siècle ne retienne définitivement le vocable actuel. C’est au christianisme que Montreux doit son appellation. Au 11ème siècle, le site était en effet désigné par le terme de monasteriolium (diminutif de monasterium), évocateur en latin d’un petit monastère. Où se trouvait donc ce qui devait être un ermitage ou une petite église? Mystère! En 1961, la fusion des communes du Châtelard et des Planches, transforma Montreux en une seule entité politique. Longtemps le mot planche (du latin p(h)alanca, le rouleau bois), a évoqué un terrain plat ou de faible pente, plus long que large, par analogie avec une passerelle de bois. On imagine donc sans difficulté le lien étymologique avec une région qui a pu comprendre de nombreux vergers étagés et parallèles. L’Église Saint-Vincent des Planches est bâtie sur un rocher de tuf au pied du Sex de Glion. De style gothique, dominée d’une flèche pyramidale, elle date du 13ème siècle. Devenue temple protestant à la Réforme, elle fut rebâtie en sa forme actuelle en 1507. La tradition vigneronne locale conduit à penser que le saint des Planches évoque le diacre de Saragosse.



ST-LÉGIER-LA CHIÉSAZ EST VAUDOIS / RIVIERA Commune d’une superficie de 15,17 km², située au-dessus de Vevey sur la montée des Pléiades, à une altitude comprise entre 427 m. et 1397 m., avec vue sur le Léman et les Alpes.



LE SAINT DU LIEU Le toponyme de Saint-Lég(i)er évoque Liutgari, né en 616, évêque d’Autun, dont le nom fut latinisé en Leodegarius. Il s’agit d’un anthroponyme germanique signifiant « la lance du peuple », du germanique leudi, les gens et gêr, le javelot. Saint Lég(i)er fit enfermer au monastère de Luxeuil en 657 un rival nommé Ebroïn, maire du Palais de Neustrie (royaume franc qui couvrait le nordouest de la France), avant de le rejoindre lui-même en exil. A la mort en 675 de Childéric II, roi d’Austrasie (royaume franc couvrant le nord-est de la France actuelle) les deux hommes furent libérés et la lutte reprit entre eux. Ebroïn assiégea Autun et St Léger se livra pour épargner la ville. Il eut les yeux crevés et la langue coupée, sur ordre d’Ebroïn, fut interné chez les religieuses de Fécamp et finit décapité à Arras en 679. APERÇU HISTORIQUE Les origines de la commune de Saint-LégierLa-Chiésaz remontent au haut Moyen Age. L’on sait qu’avant le 10ème siècle, il existait une paroisse rurale, qui était tant une circonscription religieuse qu’administrative et judiciaire. De récentes investigations archéologiques ont permis de découvrir que quatre églises médiévales se sont succédé sur le site de l’église actuelle. Cette dernière ne manquera pas d’intriguer le visiteur par la présence de deux « chœurs ». Or l’on sait que les églises ne sont jamais dotées d’un nombre pair d’absides. Seule une lecture attentive de l’histoire de l’édifice allait apporter une réponse à l’énigme. Au 12ème siècle, les moines de Citeaux concepteurs d’une première église - construisirent selon leur tradition un chœur carré. À la fin du 13ème siècle, Amédée de Blonay et sa femme Marguerite d’Oron firent édifier une chapelle (dédiée à Saint-Georges) adossée au chœur, dont elle épousait les dimensions et gardait le même style. Après destruction au 16ème siècle de la nef primitive, on en construisit une plus grande, dont les anciens chœur et chapelle allaient constituer le chevet. Point donc de double abside! Les amateurs d’insolite seront déçus.



SAINT-MARTIN EST VAUDOIS / RIVIERA VEVEY De nombreux villages, cités et églises de nos contrées ont été voués à Saint-Martin. Le temple veveysan de Saint-Martin en est l’une des plus belles illustrations. Vevey, commune située sur la rive nord du Léman, près de 19000 habitants, superficie 2,38 km2, altitude 383 m.



LE SAINT DU LIEU Martin (nom voué au dieu Mars), né vers 317 à Sabaria, ville de Pannonie (région située à l’emplacement de l’actuelle Hongrie) est le fils d’un tribun militaire. À 12 ans, il se retire dans le désert pour se consacrer entièrement à la méditation et à la prière. Fils d’officier, il est obligé de porter les armes, par ordre de l’empereur Constantin 1er. Durant un hiver rigoureux, il rencontre aux portes d’Amiens un pauvre presque nu qui lui demande l’aumône. Martin n’hésite pas; il coupe en deux son manteau et en donne la moitié au mendiant. La nuit suivante, il a une vision: le Christ lui apparaît couvert de la moitié du manteau. Agé de 18 ans, il se fait baptiser. Martin gagne alors Poitiers où il est ordonné exorciste par SaintHilaire, avant de choisir de vivre une vie d’ermite. En 371, il est amené à Tours par tout un peuple, qui désire le sacrer évêque. Il meurt en 397 à Candes (commune d’Indre et Loire), dont la cathédrale abrite son tombeau. APERÇU HISTORIQUE L’église Saint-Martin, mentionnée à la fin du XIIème siècle déjà, alors qu’elle appartenait au Chapitre de Lausanne, est un superbe témoignage de contributions architecturales successives. C’est au tournant des XIIème et XIVème siècles que le lieu de culte subit sa première transformation importante: à l’est, les absides romanes disparaissent au profit d’un seul grand chœur axial, rectangulaire, tandis que les murs nord et sud de la nef sont reconstruits. Deux siècles plus tard survient la construction de la tour (vers 1500), surmontée d’une flèche aiguë, qui fut emportée vers 1563 par un ouragan. Elle fut remplacée par le toit bas actuel. On orna le clocher de petites tourelles appelées échauguettes où logeaient les guetteurs. À la fin du XVème siècle, l’édifice menaçant ruine, la commune de Vevey décida de le reconstruire en gardant le chœur gothique. La nef, les bas-côtés et les chapelles latérales datent des années 1522-1533. On retrouve les caractères du gothique flamboyant dans cette réfection qui allonge la nef (voûtée d’ogives) jusqu’au clocher, dont elle était autrefois séparée.



SAINT-SAPHORIN EST VAUDOIS / RIVIERA LAVAUX Commune de plus de 350 habitants, d’une superficie de 0,85 km², située au bord du Léman à l’ouest de Vevey, à une altitude 400 m.



LE SAINT DU LIEU Deux villages vaudois portent le nom de SaintSaphorin (en Lavaux et sur Morges). Leur nom est une variante de celui de Saint-Symphorien qui appartenait à une illustre famille d’Autun. Un jour de l’an 180, alors que le peuple, en grande partie païen, célébrait la déesse Cybèle, Symphorien refusa se joindre à la ferveur de la foule. Aussitôt arrêté, il fut traîné devant les tribunaux. Flagellé et jeté dans un cachot, il fut condamné à mort. Du haut des remparts, sa mère lui fit entendre cette exhortation: « Courage, mon fils, courage, la mort nous conduit à la vie. Regardez en haut, mon enfant, regardez Celui qui règne au Ciel! » Le jeune chrétien de 20 ans livra alors sans hésiter sa tête au fer du bourreau. APERÇU HISTORIQUE Saint-Saphorin (Lavaux). La plus grande partie de la commune fait partie du vignoble en terrasse de Lavaux, paysage inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO. La première mention du lieu date de 1138 sous la forme de sancto Sufforiano.En 563 une montagne nommée Tauredunum (peut-être le Grammont), s’effondra encausant la destruction de plusieurs village sur les bords du Léman, dont Saint-Saphorin. C’est alors que l’évêque Marius (530-594) fit construire une église qu’il dédia à Saint-Symphorien, natif comme lui d’Autun. Au Moyen Age, Saint-Saphorin est souvent appelé Glérolles, alors qu’à l’époque romaine la localité était désignée par Glerula. Vers 1520, l’évêque Sébastien de Montfalcon fit édifier l’église actuelle de style gothique et s’est fait représenté agenouillé sur le grand vitrail du choeur. À l’intérieur du sanctuaire se trouve une borne milliaire signalant la présence romaine vers l’an 53 apr. J.-C. La tour de l’église comporte trois cloches de 1521, 1661 et 1662. De la route cantonale qui longe le Léman, on découvre un superbe tableau de Saint-Saphorin que forment son église, son peuplier, son auberge et le château de Glérolles. Ce vieux bourg a toujours été un refuge pour poètes, chansonniers, écrivains, peintres. On y retrouve avec émotion le souvenir de Paul Budry, C.-F. Landry, Jean VillardGilles.



SAINT-CIERGES JORAT / GROS-DE-VAUD Commune de près de 500 habitants, d’une superficie de 6,44 km2, située sur le plateau du Jorat, à une altitude de 795 m.



LE SAINT DU LIEU Le terme Cierges, via Cyrice et le latin cyricus est issu du grec kurikos, appartenant au seigneur. Le nom de Saint-Cierges (comme celui de SaintCergue) fait vraisemblablement référence à l’un des nombreux saints dénommés Cyr (Cyrique ou Ciriaque). Historiens et spécialistes pensent que le saint, patron de Saint-Cierges, pourrait être Cyriaque, dit de Rome, qui exerçait vers la fin de 3ème siècle les fonctions de préfet en Toscane, quand il embrassa la religion chrétienne et donna tout son bien aux pauvres. Ordonné diacre par Marcellin, évêque de Rome, il délivre Arthémie, fille du tyran Dioclétien, d’un démon qui la tourmentait. Il fut appelé à continuer ses activités d’exorciste en Perse. De retour à Rome, il continua à soulager les malheureux et à se rendre aux assemblées de chrétiens. Aussi, en 303, en l’absence de Dioclétien, le coempereur Maximien le condamna à avoir la tête tranchée. Nous retrouvons l’effigie de Saint-Cyriaque sur les armoiries de Saint-Cierges, alors qu’il maîtrise un animal fabuleux, symbole du démon. APERÇU HISTORIQUE Le nom de Saint-Cierges apparaît pour la première fois en 1154 sous les formes Santus Cereus et Sanctus Sergius. Saint-Cierges est certainement l’un des lieux du Jorat habités depuis le plus longtemps. En 1705, la découverte de quelques antiquités témoigne peut-être d’un lointain passé. Selon certains manuscrits, il aurait même existé une tour carrée, appelée la Tour du Molard, construite par les Romains et détruite par les Alémanes. On y aurait découvert des médailles et des tuiles romaines. Sur la base de plans élaborés par l’architecte Jules-Eugène Dind, un nouveau temple remplaça l’ancienne église Saint-Cyriaque, détruite en 1876. Le chevet du nouvel édifice est à trois pans et un plafond plat à caissons couvre la salle. Un imposant clocher sert également de porche d’entrée. À l’intérieur, il subsiste encore la chaire de 1698 provenant de l’ancienne église. En 1963, une grande restauration eut lieu avec l’établissement de plafonds renouvelés, bancs, luminaires. Deux vitraux illustrent l’Ancien et le Nouveau Testament.



SAINT-BARTHÉLÉMY JORAT / GROS-DE-VAUD Commune de plus de 750 habitants d’une superficie de 4,12 km2, située à dans le Gros-de-Vaud non loin d’Echallens, à une altitude de 593 m.



LE SAINT DU LIEU Barthélémy ou Bartolomé (Bartolomeo), mort vers l´an 71, compta parmi les douze apôtres du Christ. Après la Pentecôte, il fut envoyé prêcher l’Évangile en Inde. En quittant ce pays, l’Apôtre vint en Arménie, où il délivra du démon la fille du roi, et contraint le Malin à l’aveu public de ses fourberies. Ce dernier résolut de se venger; il amena le frère du roi à se saisir de Barthélémy et à le condamner à être écorché vif. Le pèlerinage sur sa tombe suscita tant de miracles que des païens furieux enfermèrent son corps dans un cercueil de plomb et le jetèrent à la mer. Le cercueil s’échoua sur l’île de Lipari. Les ossements du saint furent recueillis par un moine et reposent aujourd’hui à Rome. Aujourd’hui le nom de Saint-Barthélémy est surtout lié au massacre des protestants allumé à Paris le 24 août 1572 et prolongé pendant plusieurs jours dans la capitale, puis étendu à plus d’une vingtaine de villes de province. APERÇU HISTORIQUE Barthélémy est issu de l´hébreu bar Talmai, le fils de Talmaï, celui « qui trace le sillon ». Une chapelle, érigée au 12ème siècle et vouée à Saint-Barthélémy par le prieuré de Romainmôtier, sera à l’origine du nom du village. Au 13ème siècle, le site apparaît sous le nom de capellam sancti Bartholomei. Dès la Réforme, la chapelle du village fut affectée au culte protestant. Mais les catholiques y conservèrent des droits d’utilisation restreints. En effet Saint-Barthélémy faisait partie du bailliage commun dépendant de Berne et Fribourg et comptait donc des catholiques. En 1573, la chapelle tombant en ruine est reconstruite selon l’architecture typique des temples réformés, de plan très simple avec quelques éléments des décors gothique tardif. Le clocheton de bois à façade de pierre est ajouté en 1608. Entre temps, les catholiques avaient construit en 1801 une grande église à Bretigny consacrée à Saint-François-Xavier. En 1863, la chapelle de Saint-Barthélémy sera remplacée par un temple, doté d’œuvres d’arts originales, qui sera restauré en 1919, 1960 et 1975.



SAINTE-ANNE PIED DU JURA / JURA CROY Commune de plus de 300 habitants d’une superficie de 4,48 km2, située à la croisée des axes Lausanne – Vallorbe et Yverdon – Vallée de Joux en plein cœur du Vallon du Nozon à une altitude de 644 m.



LE SAINT DU LIEU Anne (de l’hébreu hannah, la grâce), selon le protévangile de Jacques et l’évangile du PseudoMatthieu, est la mère de la Vierge Marie et donc la grand-mère de Jésus. Epouse de Joachim, elle fut prévenante, respectueuse, charitable et scrupuleusement fidèle à tous les devoirs de son état, vaquant à propos au travail et à la prière. Dieu lui refusa longtemps de devenir mère. Mais à l’épreuve succéda une grande joie, car de Joachim et d’Anne, déjà vieux, naquit miraculeusement Marie, mère de Jésus. Vincent Ferrier, prêtre de l’Ordre des Dominicains, est né en 1350 à Valence en Espagne. Il parcourut à pied les chemins d’Europe pour instruire et convertir les foules. Les églises ne suffisant pas à contenir le nombre de ses auditeurs, il prêcha sur les places publiques et en pleine campagne sur le thème des fins dernières. Il sera canonisé en 1456. APERÇU HISTORIQUE La localité de Croy paraît tirer son nom de la croisée de deux voies de communication. Son histoire est étroitement liée à celle de l’Abbaye de Romainmôtier. En 1457, on détruisit la chapelle en bois du village, où, en mission, Saint-Vincent Ferrier, avait un jour prêché. On la remplaça sous les vocables de ce saint et de Sainte-Anne par une chapelle en pierre. Au 16ème siècle, le destin mettra un terme aux liens privilégiés entre Croy et ces deux saints. La chapelle fut en effet la victime des flammes. Notons que peu d’édifices religieux du Pays de Vaud sont voués à Sainte-Anne. A l’époque bernoise, Croy dépendit de la juridiction de Romainmôtiers et fut alors régi par un gouverneur et l’assemblée générale des bourgeois. Vers l’an 1546, on bâtit un hôpital pour lépreux entre Croy et Romainmôtier; on en fit recouvrir le toit en 1631. Au 19ème siècle , le village de Croy est réputé pour de nombreux bassins de fontaines que l’on tire de la carrière dite du Grand Channey. Aujourd’hui la commune ne dispose plus de lieu de culte et fait partie de la paroisse réformée de Vaulion-Romainmôtier. Un pont et une rue Sainte-Anne au nord-est du village, rappellent l’ancienne présence de la chapelle dédiée à la mère de Jésus.



SAINT-LOUP PIED DU JURA / JURA POMPAPLES Saint-Loup est un lieu-dit situé sur un plateau au-dessus du village de Pompaples (près de 800 habitants, surface 4,44km2 , altitude 487m.) adossé aux premières pentes du pied du Jura.



LE SAINT DU LIEU Les historiens estiment qu’il existe plus d’une dizaine de saints baptisés « Loup ». Tous ne sont pas reconnus par l’Église catholique romaine. En Pays de Vaud, qui n’a entendu parler du site de Saint-Loup, sis sur un plateau au-dessus du village de Pompaples? Le cartulaire de Lausanne rappelle qu’au 6ème siècle, il existait en ce lieu-dit une chapelle dédiée à Saint-Didier. Après la Réforme, la dénomination de Saint-Didier disparut progressivement au profit de Saint-Loup, sans que l’on connaisse précisément la raison de cette substitution. Le Saint-Loup vaudois évoque peut-être SaintLupicin, frère du fondateur de Romainmôtier, Saint-Romain. Ces deux frères aux cheminements spirituels et aux caractères fort différents vécurent au 5ème siècle. Ils unirent leurs différences, pour se mettre au service de Dieu. Ils choisirent alors de se retirer dans le Jura à Condat (future cité de SaintClaude), où ils fondent un premier monastère, avant d’en créer un second à Laucone (futur commune de Saint-Lupicin). APERÇU HISTORIQUE Taillée dans le roc, une grotte domine le plateau de Saint-Loup. Elle servait autrefois de demeure à un ermite. Dès la plus lointaine Antiquité, des hommes venaient en ce lieu pour prier, adorer et s’engager à servir Dieu. La tradition est aujourd’hui respectée, puisque ce site est connu pour son école de soins infirmiers et pour son Institution des Diaconesses fondée en 1852 par le pasteur Louis Germond. En 1985, l’hôpital de St-Loup et l’hôpital d’Orbe fusionnent. Avant de rejoindre en 2005 les Etablissements Hospitaliers du Nord Vaudois. Les diaconesses répondent à une vocation; elles vivent en communauté, se consacrent à la prière et aux soins des malades, tâche pour laquelle elles reçoivent une formation. L’hospice (1852), appelé « Maison-mère », agrandi de 1899 à 1902, est le cœur de la communauté et lieu de vie des novices, des sœurs retraitées et de diaconesses actives, qui travaillent dans des infirmeries dont elles ont contribué à la fondation ou dans divers hôpitaux. rappellent l’ancienne présence de la chapelle dédiée à la mère de Jésus.



SAINTE-CROIX PIED DU JURA / JURA Commune d’une superficie de 40 km² de plus de 4300 habitants, située entre le Col des Étroits, les Aiguilles de Baulmes et le Chasseron, à une altitude comprise entre 604 m. et 1560 m.



LE SAINT DU LIEU La « Sainte Croix », dite également « Vraie Croix », désigne généralement la croix sur laquelle JésusChrist a été crucifié. Découverte vers 326 par Sainte-Hélène, elle a donné lieu à plusieurs fêtes, telles l’Exaltation de la Sainte-Croix et l’Invention de la Sainte-Croix. Elle tient notamment un grand rôle dans la Légende dorée de Jacques de Voragine et en peinture dans La Légende de la Vraie Croix de Piero della Francesca. On ne s’étonnera donc pas que de nombreux monastères, églises et communes aient été voués à la croix du Golgotha. Toutefois d’aucuns pensent que le nom de la commune vaudoise pourrait évoquer un croisement de réseaux bioénergiques reconnu par les Anciens bien avant la christianisation de la région. APERÇU HISTORIQUE Sainte-Croix fut un important point de passage de la route romaine qui reliait Eburodunum (Yverdon) à Ariolica (Pontarlier). À la chute de l’Empire romain, le lieu fut délaissé pendant près de neuf siècles. Dès le XIIème siècle, de nombreux sites isolés ou abandonnés accueillirent des moines qui rejetaient la vie facile et parfois licencieuse de certains ecclésiastiques. Peut-être en fut-il ainsi de Sainte-Croix, dont la première mention date de 1177 et est connue sous la forme latine locum « qui dicitur Sancta Crux. » La Seigneurie même de Sainte-Croix fut fondée en 1317 par Pierre II de Grandson. Dès lors la cité prendra rapidement de l’importance. Industriellement, elle deviendra progressivement la capitale mondiale de la boîte à musique grâce à sa longue tradition dans la mécanique de précision. Construit en 1747, sur les décombres d’un précédent édifice brûlé en 1744, le temple de Sainte-Croix est un puissant édifice bien visible dans la montée vers le sommet du Cochet (1483 m.). On remarquera le clocher-porche et un intérieur, entièrement boisé, à l’aspect de « bateau retourné ». Des galeries originales sur colonnes tournées épousent le contour des murs. Des vitraux, mosaïque de couleurs, ont été posés dans cinq fenêtres lors de la rénovation de 1971.



SAINT-CERGUE PIED DU JURA / JURA Commune du Jura vaudois de plus de 2100 habitants, d’une superficie de 24,6 km2, sur la route du col de la Givrine, à une altitude de 1048 m.



LE SAINT DU LIEU Le site de Saint-Cergue est mentionné pour la première fois en 1110 dans une charte de l’évêque Gui de Genève sous la forme d’ecclesiam SanctiCyrici. Le terme Cergue, via Cyrice et le latin cyricus est issu du grec kurikos, appartenant au seigneur. Le nom même de Saint-Cergue (comme celui de Saint-Cierges) fait vraisemblablement référence à l’un des nombreux saints du nom de Cyr (Cyrique ou Ciriaque). Traditionnellement, les hagiographes voient une allusion à Cyr de Tarse ou Cyr d’Antioche, qui subit le martyre à l’âge de quatre ou cinq ans. Lors des persécutions de Dioclétien, le jeune Cyr et sa mère Julitte sont faits prisonniers. Un juge de tribunal fit cruellement frapper la mère qui ne voulait pas sacrifier aux idoles. Cyr mordit alors le magistrat à l’épaule et fut jeté sur les marches du tribunal où il agonisa; Julitte, joyeuse de voir son fils la précéder au ciel, rendit grâce à Dieu. Elle fut condamnée à être écorchée, puis arrosée de poix bouillante avant d’avoir la tête tranchée. APERÇU HISTORIQUE Deux routes fréquentées se rejoignaient à SaintCergue dans le Jura vaudois. Venant de Nyon et d’Aubonne, elles étaient notamment parcourues par des marchands qui acheminaient le sel de la région de Salins. En 1299, pour assurer la protection du passage, on entreprit la construction d’un château, que détruisit en 1476 une incursion des troupes suisses dans le Pays de Vaud durant les guerres de Bourgogne. La campagne d’Italie (1796) mit en évidence la nécessité de disposer d’un trajet rapide pour faire le lien avec les troupes impériales. C’est ainsi que le tronçon Saint-Cergue-Léman allait s’intégrer à la grande voie napoléonienne Paris-Simplon. L’église médiévale de Saint-Cergue fut agrandie en 1670. Un clocher remplaça en 1938 le campanile d’origine. En 1956, on construisit un chœur à trois pans. Des vitraux de Louis Rivier (1923) et de Casimir Reymond (1957) frappent le regard. On notera le motif décoratif rare de la chaire: un médaillon circulaire avec deux rosaces superposées par panneau. vitraux, mosaïque de couleurs, ont été posés dans cinq fenêtres lors de la rénovation de 1971.



SAINT-MAURICE PIED DU JURA / JURA CHAMPAGNE Commune de près de 950 habitants d’une superficie de 3,93 km2, avec vue sur le lac de Neuchâtel, située non loin d’Yverdon à une altitude de 450 m.



LE SAINT DU LIEU Au 3ème siècle, les soldats chrétiens de la Légion thébaine (recrutée en Haute-Égypte) sont morts à Agaune (Saint-Maurice en Valais) pour leur foi, parce qu’ils refusaient de sacrifier aux idoles. Ils avaient reçu l’ordre de tuer tous les habitants d’Octodure (Martigny) convertis au christianisme par Saint-Materne, fils - selon la légende - de la veuve de Naïm ressuscité par Jésus. Lorsqu’il prit connaissance de la situation, Maximien, adjoint impérial de Dioclétien, donna l’ordre de passer au fil de l’épée un homme sur dix de la légion, afin d’inculquer aux autres le respect des ordres. Les soldats demeurèrent inflexibles dans leur choix. Saint-Maurice qui, d’après la tradition, commandait la légion, fut celui qui défendit le plus la fidélité au Christ. Maximien comprit que les soldats resteraient attachés à leur foi. Il donna l’ordre de tous les exécuter. Vers 449, l’évêque de Lyon, Eucher, rédigea le récit de leur martyre d’après des traditions orales. APERÇU HISTORIQUE Le nom de Champagne apparaît en 885 sous la forme campania (bas-latin), champ, pièce de terre d´un domaine. Aujourd’hui, le village résiste pacifiquement, mais avec détermination à ceux qui, ailleurs, ont la chance de partager son nom, mais prétendent le monopoliser. En 1228, il était au village de Champagne une chapelle paroissiale, aujourd’hui disparue, dédiée à la Vierge ; en 1453, elle devint une simple filiale, de l’église d’Onnens. En 1537, Champagne embrassa la Réformation. La paroisse s’appela dès lors « SaintMaurice », du nom de la localité adjacente où se trouvait la nouvelle église paroissiale. Aujourd’hui Saint-Maurice et Champagne ne forment plus qu’une commune. L’église sise à Saint-Maurice a été largement remaniée en 1697-1699; certains éléments du 15ème siècle sont toutefois intégrés à la nouvelle construction, principalement une chapelle sur le flanc sud et la porte principale à l’ouest. Une « petite tour » pour les cloches ainsi qu’une galerie agrémentent le nouveau lieu de culte. L’église a subi une profonde restauration en 1949-1950. Les vitraux (1971) sont dus au peintre verrier Jean Prahin.



SAINT-GEORGE PIED DU JURA / JURA Commune (950 habitants) d’une superficie de 12,18 km², située au pied du Jura sur la route du col du Marchairuz, à une altitude de 937 m., avec vue sur le Léman et les Alpes.



LE SAINT DU LIEU Saint-George(s) désigne plus d’une douzaine de saints chrétiens. À considérer les armoiries du village vaudois de Saint-George, le saint du lieu fait référence au prince de Cappadoce (né en 275), arrêté comme chrétien à Nicomédie (aujourd’hui Izmit en Turquie), emprisonné puis martyrisé en 303 à Lydda (Lod), près de Tel-Aviv, sous Dioclétien. Son culte remonte à 368 et fut embelli par la légende, selon laquelle il libéra une ville ou une princesse en combattant un dragon. Ce saint est à l’origine du dicton: « À la SaintGeorges, sème ton orge, à la Saint-Marc, Il est trop tard». APERÇU HISTORIQUE La première mention du village date de 1153 sous la forme de Sancti Gorgii de Essartinis et marque l’édification d’un petit prieuré bénédictin à SaintGeorge par le monastère de Saint-Jean de Genève, dépendant de l’abbaye lyonnaise d’Ainay. On ne connaît les noms que de deux de ses prieurs: Bertrand (1211) et Hugues (1219). Le chœur de l’église représente, sans doute, les seuls restes du prieuré. D’inspiration romano-gothique, il s’orne d’une baie décorée d’un vitrail signé Chiara (1958), Le reste de l’édifice est de style néo-gothique. L’orgue, placé à droite près de l’entrée du chœur, est l’œuvre de la célèbre manufacture d’orgues fribourgeoise Ayer. L’église de Saint-Georges est l’un des rares lieux de culte vaudois à porter des fenêtres en forme d’anse de panier. Au XVIIIème siècle, elle était munie de contrevents dont l’existence est induite par la présence de gonds à l’extérieur des fenêtres. On ne saurait évoquer Saint-George sans mentionner sa glacière, une grotte de 8 m. de long, où l’on trouve des stalactites et des stalagmites. On raconte qu’au début du siècle, une entreprise de Lausanne venait y chercher de la glace pour les brasseries de la région. La glacière de St George se situe à 1290 m d’altitude. Elle est accessible par un petit chemin dans la forêt, qui relie Saint-George au Prés-de-Rôle.



SAINT-MARCEL PIED DU JURA / JURA CHAVORNAY Commune de plus de 3700 habitants d’une superficie de 11,07 km2, située dans la plaine de l’Orbe, à une altitude de 453 m.



LE SAINT DU LIEU Le nom de Saint-Marcel (diminutif de Marcus, consacré à Mars) est porté par plusieurs saints. La légende retient notamment l’histoire d’un prêtre de Lyon du 2ème siècle, incarcéré sous Marc-Aurèle. Délivré par un ange il évangélisera les riverains de la Saône et mourut à Chalon. Il est aussi un SaintMarcel, né à Paris, sur l’Île de la Cité. Neuvième évêque de Paris, il présida le concile de Paris en 360-361, reconnaissant le concile de Nicée de 325. Il apporta son soutien à Sainte-Geneviève, future patronne de Paris. Il mourut en 436 sous le règne de Théodose II. Le plus éminent des saints au nom de Marcel fut pape et martyr au 4ème siècle. L’Église subissait alors une violente persécution. Dioclétien venait d’abdiquer en 305, après avoir divisé ses États en quatre parties, dont chacune avait à sa tête un César. Maxence, devenu César de Rome en 306, n’épargna pas guère Marcel. Il le fit arrêter par ses soldats et lui ordonna de renoncer à sa charge et de sacrifier aux idoles. En vain! Pour humilier davantage l’Église, Maxence l’astreignit à servir comme esclave dans les écuries impériales. Après diverses péripéties, Marcel mourut au milieu des animaux, à peine vêtu d’un cilice. APERÇU HISTORIQUE La commune de Chavornay tire son nom de celui d’un domaine déjà mentionné en 927: Cavorniaco, issu du nom de famille Capronius, dérivé de capra, la chèvre. Différents indices laissent à penser que Chavornay fut une cité lacustre de l’âge du bronze. Diverses découvertes archéologiques attestent l’existence d’habitats à l’époque romaine. Au 11ème siècle, Chavornay devint la propriété de l’Eglise de Lausanne. En 1397, l’évêque y percevait la dîme et le chapitre avait le patronat d’une église paroissiale attestée au 12ème siècle. Si l’église, aujourd’hui réformée, est issue d’une reconstruction du Moyen Âge (vers 1400), elle n’en demeure pas moins l’un des plus anciens édifices religieux du canton. À la nef et à ses bas-côtés se trouve adossé un beau chœur voûté en croisée d’ogives. Plusieurs lieuxdits de Chavornay ne manquent pas de rappeler lien de la commune avec Saint-Marcel. Reste une énigme: quel Saint-Marcel évoque-t-on?



SAINT-DENIS PIED DU JURA / JURA COMMUNE DE GRANCY Village de plus de 400 habitants d’une superficie de 5,66 km2 , situé près du pied du Jura et de Cossonay à une altitude de 579 m.



LE SAINT DU LIEU Qui est Saint-Denis? La légende généralement privilégié est celle narrée dans la Vie des Saints de Jacques de Voragine (13ème siècle). Elle évoque le destin d’un Denis et de deux de ses compagnons Éleuthère et Rustique, arrêtés à Paris dans une carrière du faubourg Saint-Jacques pour avoir suscité de nombreuses conversions. Ceux-ci sont incarcérés dans une prison de l’île de la Cité, puis torturés, avant d’être d’être condamnés à la décapitation devant le temple de Mercure, situé au sommet de la butte Montmartre. Les soldats fatigués exécutent leurs victimes à mipente. Décapité, Denis se relève, ramasse sa tête et se dirige vers le sommet de la butte, guidé par un ange. Il fait une pause pour laver sa tête à une source puis poursuit sa route jusqu’à l’actuelle ville de Saint-Denis (à 6 km.) où il tombe aux pieds d’une veuve, Catulla, qui le fait enterrer. Du blé pousse immédiatement sur sa tombe. La légende de Saint-Denis est née. APERÇU HISTORIQUE Saint-Denis forme un petit hameau de la commune de Grancy sur la rive droite du Verron. Il abritait deux moulins: le premier cité en 1696, en activité jusqu’au 19e siècle, le second fermé en 1967. Autrefois le site accueillait une maladière (léproserie) rattachée à Cossonay. Il formait une seigneurie, qui appartenait à la famille de Senarclens. Le nom du village de Grancy apparaît pour la première fois en 1202 sous la forme Grantie, issue du nom d’un domaine gallo-romain Granciacum (dérivé du nom de famille Granicius, peut-être de Granicus, petite rivière de Mysie). À l’ouest du village se trouvait un important établissement romain au lieu dit « En Allaz ». À proximité existait un cimetière helvético-burgonde. La plus ancienne maison de Grancy (déjà mentionnée en 1351) est un château au toit monumental entouré de dépendances. Au Moyen Age, le village était divisé en petits fiefs appartenant à des familles diverses. L’actuel temple de Grancy a subi d’importants remaniements entre 1764 et 1770. L’édifice à l’aspect hybride laisse en effet subsister quelques caractéristiques de l’église médiévale.



SAINT-OYENS LA CÔTE Commune de plus de 300 habitants d’une superficie de 3,05 km2, au nord de Rolle, avec vue sur le Léman à une altitude de 732 m.



LE SAINT DU LIEU Le nom de Saint-Oyens est une déformation de celui de Saint-Eugène (du grec eu-génès, bien né), personnage, dont le nom apparaît pour la première fois dans l’histoire quand il est choisi pour évêque de Carthage, en 481, à une époque où le fanatisme arien, joint à la barbarie des Vandales, faisait, presque à coup sûr, de tous les évêques africains des martyrs de la vraie foi. Un conflit avec le roi vandale Huméric fut le signal d’une affreuse persécution. Après avoir fait de nombreux miracles, Eugène fut exilé en Corse. Quand Gunthamund succéda à Huméric, Eugène put revenir à Carthage. Toujours contestataire, il fut menacé des plus horribles supplices, avant d’être envoyé en un dernier exil à Albi, dans les Gaules. APERÇU HISTORIQUE Le nom de Saint-Oyens apparaît pour la première fois en 1285 sus la forme ecclesia de sancto Eugendo. Au haut Moyen Age des moines défricheurs du couvent de Saint-Oyend-deJoux édifièrent une maison forte à laquelle ils donnèrent le nom de Saint-Oyens de Rottières. Ce dernier terme qui désigne un terrain mis en culture, est issu de l’ ancien français rout, rompu, brisé, via le latin [terra] rupta, [terre] rompue, puis terrain mis en culture. Les moines essartaient puis se livraient à l’exploitation des champs ainsi gagnés sur les forêts planes de chêne. Le village s’est construit autour de cet établissement. Le nom de Saint-Oyens de Rottières, fut aussi celui d’une famille du lieu, vassale des seigneurs de Mont-le-Vieux, dont le village dépendit jusqu’au XVIIIème siècle. Saint-Oyens ne quittera plus la mouvance politique d’Aubonne jusqu’à la chute de l’ancien régime bernois. En 1857, un incendie détruisit pratiquement tout le village (17 maisons). Le temple se trouve sur l’emplacement d’une « grange » du monastère cistercien de Bonmont. À la Réformation, ce bâtiment, abandonné sans doute depuis longtemps, a pu servir d’église. Le lieu de culte actuel a été bâti en 1877-1878, en tirant sans doute parti, pour le chœur, d’une abside existante, datant vraisemblablement du 13ème siècle, mais en ruines. Sous sa forme actuelle, il a été restauré à la fin des années 70 et rafraîchi en 87.



SAINT-LIVRES LA CÔTE Commune de plus de 650 habitants d’une superficie de 7,9 km², située sur La Côte au nord d’Aubonne, à une altitude comprise entre 450 et 715 m., avec vue sur le Léman et les Alpes.



LE SAINT DU LIEU Saint-Livres doit son nom à Saint-Libère qui fut pape de mai 352 à septembre 366… Il fonda l’église Sainte-Marie-des-Neiges de Rome (aujourd’hui basilique Sainte-Marie-Majeure). Mêlé à la grave controverse provoquée par l’arianisme qui niait la divinité du Christ, Libère fut l’objet des critiques de l’empereur Constance, partisan d’Arius, et fut même exilé de 355 à 358 à Bérée, ancienne ville de Macédoine. L’histoire ne nous dit pas s’il fut, ainsi que le voudrait la légende, à l’origine du village édifié à proximité d’un hypothétique ermitage voué à Saint-Libère. APERÇU HISTORIQUE Le nom de Saint-Livres apparaît pour la première fois en 1228 (cartulaire de Lausanne) sous la forme de sanctum Liberium, puis en 1259 dans un acte par lequel Pierre de Savoie cède la paroisse au couvent du Grand-Saint-Bernard, dont elle dépendra jusqu’à la Réforme. Les archives cantonales révèlent qu’en1416, le village comptait 60 feux, mais qu’en 1453 il n’y en avait plus que 35 foyers, la peste ayant décimé la population. Entre 1453 et 1457, les eaux de l’Aubonne attaquèrent progressivement l’emplacement du village le menaçant d’effondrement. Les habitants réussirent en quatre ans à déplacer l’église, les maisons et le cimetière à l’emplacement que StLivres occupe de nos jours. Au XVIème siècle, sous le régime bernois, ce lieu de culte devenu réformé fut dévasté par un incendie. Partiellement reconstruite, l’église subira depuis cette époque plusieurs transformations souvent discutées. De 1965 à 1967, une restauration rétablira le chœur, dont les traces originelles étaient encore visibles dans les combles. Le clocher constitué d’une toiture traditionnelle en pyramide frappe par son « réveillonnage », soit par une double pente prononcée. L’église, qui a travers les âges a su garder son cachet, est aujourd’hui classée monument historique.



SAINT-SAPHORIN-SUR-MORGES LA CÔTE Village de la commune d’Echichens, de plus de 400 habitants, d’une superficie de 3,85 km², situé non loin de Morges, à une altitude de 525 m.



LE SAINT DU LIEU Deux villages vaudois portent le nom de SaintSaphorin (en Lavaux et sur Morges). Leur nom est une variante de celui de Saint-Symphorien qui appartenait à une illustre famille d’Autun. Un jour de l’an 180, alors que le peuple, en grande partie païen, célébrait la déesse Cybèle, Symphorien refusa se joindre à la ferveur de la foule. Aussitôt arrêté, il fut traîné devant les tribunaux. Flagellé et jeté dans un cachot, il fut condamné à mort. Du haut des remparts, sa mère lui fit entendre cette exhortation: « Courage, mon fils, courage, la mort nous conduit à la vie. Regardez en haut, mon enfant, regardez Celui qui règne au Ciel! » Le jeune chrétien de 20 ans livra alors sans hésiter sa tête au fer du bourreau. APERÇU HISTORIQUE Le nom de Saint-Saphorin apparut pour la première fois en 1171 sous la forme de Sancti Simphoriani. Sur la terre de Saint-Saphorin, il existait un fief tenu par les chevaliers de SaintSaphorin, qui prêtaient hommage aux seigneurs de Cossonay. Saint-Saphorin a connu un personnage historique célèbre: le général François-Louis de Pesmes qui prit part, aux côtés de l’empereur Léopold 1er de Habsbourg, à la guerre contre les Turcs. En fin de carrière, il se retira à SaintSaphorin dont il fit rebâtir le château vers 1725, sur le modèle de celui de Vullierens. En 1802, c’est au collège de Saint-Saphorin que Louis Reymond, chef des Bourla-Papey rédigea et signa le manifeste de la révolte des paysans et qu’il réunit des troupes dans l’intention d’attaquer l’arsenal de Morges. Le temple fut construit de 1731 à 1732 à l’emplacement de l’ancienne église. Ce sanctuaire possède un monument funéraire (1740) placé sous la protection de la Confédération; iconographiquement, ce monument est l’un des plus complexes du pays. En 1904, la maison Chiara de Lausanne posa des vitraux dont deux subsistent encore dans le clocher et dans la sacristie. Les vitraux modernes sont l’œuvre de Robert Schmidt. Les premières cloches furent posées en 1738 par la fonderie d’Yverdon. En 1904, la maison Matthey de Vallorbe en installa de plus grandes.



SAINT-PREX LA CÔTE Commune lémanique de près de 5500 habitants, d’une superficie de 5,49 km2, située à l’Ouest de Morges à une altitude de 389 m.



LE SAINT DU LIEU Il était deux frères jumeaux Gervais et Protais (1er s.), qui, après avoir donné tous leurs biens, demeurèrent auprès de Saint-Nazaire, qui construisait un oratoire à Embrun. Suite à un déplorable événement, les deux hommes faits prisonniers furent amenés à Milan, où le général Astase, qui partait en guerre, exigea d’eux qu’ils sacrifient aux idoles. Gervais refusa et ajouta que seul Dieu pouvait faire remporter une victoire. Il fut alors fouetté jusqu’à ce qu’il meure. Astase fit ensuite torturer Protais, qui s’était écrié : « Je ne m’irrite pas contre toi, général, je sais que les yeux de ton coeur sont aveuglés ». Alors Astase ordonna de le décapiter. Au 4ème siècle, Saint-Ambroise eut la vision de deux jeunes gens d’une grande beauté, vêtus d’une tunique blanche, qui priaient avec lui. Peu de temps après, il revit les deux jeunes gens, en compagnie de Saint-Paul. Ambroise convoqua alors ses frères et les évêques voisins. Ils creusèrent à un endroit indiqué par Paul, et découvrirent les corps intacts des deux jumeaux, qui dégageaient une odeur d’une extrême douceur. APERÇU HISTORIQUE Le nom de Saint-Prex, provenant de la déformation de Sanctus Prothasius (SaintProthais), est attesté depuis 885. Les lacustres, les Helvètes, les Romains, les Burgondes et les Francs ont occupé le site de Saint-Prex et y ont laissé des vestiges. En 1234, sous l’égide de l’Evêché de Lausanne, le bourg fut construit sur la presqu’île triangulaire qui s’avance dans le Léman, afin de protéger la population contre les agressions savoyardes et communiquer en cas d’attaque par feux avec le guet de la cathédrale de Lausanne. Trois églises se sont succédé à l’emplacement d’un mausolée gallo-romain: une chapelle (bien avant l’an 1000), une église romane (12ème s.) deux fois plus large que l’édifice actuel et terminée par trois absides rondes, enfin l’église visible aujourd’hui, composée essentiellement d’une nef (15ème16ème s.). Aux 17ème et 18ème siècles des éléments baroques peints furent ajoutés. Ce lieu de culte dédié à la Sainte-Vierge, puis à Saint-Prothais, fut transformé à la Réforme en temple protestant. constitué d’une toiture traditionnelle en pyramide frappe par son « réveillonnage », soit par une double pente prononcée. L’église, qui a travers les âges a su garder son cachet, est aujourd’hui classée monument historique.



SAINT-CHRISTOPHE ENVIRONS DE LAUSANNE ACLENS Saint-Christophe, localité disparue, faisait partie du territoire d’Aclens, dont l’actuel village (d’une surface de 3,9 km2), peuplé de plus de 500 habitants est situé au nord de Morges à une altitude de 460 m.



LE SAINT DU LIEU Cananéen, le futur Saint-Christophe (du grec Christos et phorein, porter) est converti par Saint-Babylas-d’Antioche. Il se serait alors établi sur le bord d’une rivière pour faire traverser les voyageurs. Un soir, se présenta à lui un enfant qu’il plaça sur ses épaules. À mesure qu’il avançait dans l’eau, le poids devint de plus en plus lourd. Parvenu sur l’autre rive, l’enfant lui déclara qu’il avait porté Celui qui porte le monde. A partir de ce moment, le nom de Christophe ou porte-Christ lui fut donné. Il serait mort martyr en 250 au temps de la persécution de Dèce. SaintChristophe était autrefois invoqué pour diverses affections physiques et contre les orages, la grêle, les maux de dents... Aujourd’hui son culte a repris vigueur auprès des automobilistes qui placent sa médaille dans leur voiture. On représente habituellement le saint avec un bâton en main, portant l’enfant Jésus sur ses épaules et traversant un torrent. APERÇU HISTORIQUE Le territoire d’Aclens comprenait au Moyen Age l’actuel village ainsi que dans son voisinage deux villages aujourd’hui disparus: Chibi (dérivé du gentilice Cabellius, variante du latin caballus, le cheval hongre) et Saint-Christophe. Chibi sera délaissé pour manque d’eau et Saint-Christophe détruit par un incendie. L’église de Saint-Christophe, citée en 1140 parmi les possessions du prieuré de Lutry, est attestée comme paroissiale en 1228. Le prieuré de SaintChristophe fut annexé à celui de Cossonay, dépendant aussi de Lutry, sous une redevance annuelle de 70 sols en faveur du camérier de ce dernier lieu. En 1401, il fut à nouveau détaché de Cossonay et réuni à l’office de camérier de Lutry. En 1453, l’église de Saint-Christophe, sise de fait à Chibi, a toujours vocation paroissiale. Devenue réformée, elle sera reconstruite en 1610, avant d’être délaissée en 1741 lors de l’édification au village d’Aclens d’un temple plus modeste que l’on dotera d’un clocher en 1829. On pense que les ruines de l’église de Saint-Christophe reposent au haut de Chibi, à l’emplacement du cimetière actuel. Notons qu’une forêt entre Aclens et Vuillerens porte encore le nom de Saint-Christophe.



VILLARS-SAINTE-CROIX ENVIRONS DE LAUSANNE Village de près de 680 habitants d’une superficie de 1,66 km2, situé à l’ouest de Lausanne entre Crissier et Mex sur la rive droite de la Sorge à une altitude de 508 m.



LE SAINT DU LIEU La « Sainte-Croix », dite également « Vraie Croix », se rapporte généralement dans les noms de lieux à la croix sur laquelle Jésus-Christ a été crucifié. Elle fut popularisée par la Légende dorée de Jacques de Voragine. On ne s’étonnera donc pas que de nombreux monastères, églises et communes aient été dédiés à la croix du Golgotha. Toutefois on ne saurait éliminer l’hypothèse que la croix de Villars-Sainte-Croix ait prioritairement évoqué un croisement de chemins, religieusement sanctifié par les habitants du lieu. APERÇU HISTORIQUE Durant l’Antiquité et le haut Moyen Age, la commune de Villars-Sainte-Croix a hésité entre les appellations Sainte-Croix et Villaret. Le nom de Sainte-Croix et a été confondu à plusieurs reprises avec Sainte-Croix dans le Jura et avec Villaret, localité homonyme sise à Belmont-surYverdon. Le mot Croix est issu du latin crux, crucis, la croix, le gibet, via le vieux français croy. Celui de Villars est dérivé du franco-provençal vélar ou vilar, le hameau, via le bas latin villare, l’ensemble de fermes. Les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, relevant de la commanderie de la Chaux-sur-Cossonay ont tenu dans le village dès 1272 une léproserie, qui tomba en ruine vers 1546. Au Moyen-Âge, le Chapitre de Lausanne et la châtellenie de Cossonay avaient des propriétés dans cette localité qui leur servait de lieu de marche ou de conférence pour régler leurs différends. Les traces des deux plus vieilles familles du village, les Cuérel et les Moraz, remontent à la conquête du Pays de Vaud (1536) par les Bernois. En 1695, les Cuérel étaient encore soumis à la taille et à la mainmorte (droits féodaux); ils en furent affranchis par Berne. Villars-Sainte-Croix ne relèvera alors plus que d’une seule justice : celle du bailli de Lausanne. Cet ordre des choses durera jusqu’à l’indépendance vaudoise en 1798.



SAINT-SULPICE ENVIRONS DE LAUSANNE Commune de plus de 3300 habitants d’une superficie de 1,86 km2, avec vue sur le Léman et les Alpes, située à l’Ouest lausannois à une altitude de 394 m.



LE SAINT DU LIEU Deux grands saints nommés Sulpice (du nom de famille romain Sulpicius) ont gouverné l’église primatiale de Bourges. Le premier, surnommé Sévère, mourut vers l’an 591. L’autre, surnommé le Pieux décéda en 647. Lequel d’entre eux est le patron de l’église vaudoise? Les historiens avouent une préférence pour Saint-Sulpice-le-Pieux. Ce nom de saint apparaît pour la première fois en 1228 sous la forme de S. Surpicius. Une bulle pontificale de 1156 indique que l’église de SaintSulpice fut aussi dédiée à Sainte-Marie-Madeleine. APERÇU HISTORIQUE Au début du XIème siècle, Gérold de Faucigny, évêque de Lausanne, approuva la fondation d’un petit prieuré à Saint-Sulpice donations auxquelles il ajouta l’église existante, la dîme et diverses redevances. L’église devint un lieu de culte prioral et paroissial. Après avoir passé dans les mains de différentes obédiences, l’ensemble conventuel fut sécularisé en 1536 par les Bernois et revint à la ville de Lausanne, qui le transforma en domaine agricole. L’église dépendit de la paroisse réformée d’Ecublens. De toutes les églises de la contrée de Morges, celle de Saint-Sulpice est la plus ancienne: ses fondements datent d’avant l’an 1000, mais seuls subsistent aujourd’hui, le clocher, le chœur, l’abside et le transept. La nef, privée de ses voûtes dès le Xème siècle, a disparu. Le dernier prieur quitta sa fonction en 1401. L’église, faute d’entretien, commença à tomber en ruines. Aussi les Bernois présents en Pays de Vaud dès 1536, renoncèrent-ils à reconstruire la nef et transformèrent-ils l’angle restant en sacristie. Dès 1897, et pendant sept ans, l’archéologue vaudois Albert Naef entreprit la restauration de l’édifice. Il fit disparaître un badigeon datant des Bernois pour retrouver les fresques primitives, qui représentent un Christ en majesté trônant dans une mandorle. Les symboles des quatre évangélistes sont intégrés dans des cercles bleus ou rouges. Sans doute s’agit-il de la première fresque gothique de Romandie.



SAINT-GERMAIN ENVIRONS DE LAUSANNE BUSSIGNY-PRÈS-LAUSANNE Commune de plus de 8000 habitants d’une superficie de 4,78 km2, située à l’Ouest de Lausanne à une altitude de 457 m. Deux rivières bordent la cité : la Sorge à l’est et la Venoge au sud-ouest.



LE SAINT DU LIEU Germain d’Auxerre est né vers 380 à Appoigny près d’Auxerre. Quand il devint évêque de cette cité en 418, le futur saint est marié et remplit de hautes fonctions officielles. Son influence s’étendra rapidement à la Gaule toute entière. À l’époque gallo-romaine, le village de SaintGermain-sur-Meuse s’appelait Travia. En 447, un miracle se serait produit : le bâton de Germain planté en terre se serait transformé en un grand arbre verdoyant, comme la Bible le raconte à propos du bâton d’Aaron. Travia prit alors le nom de Saint-Germain, complété par « sur-Meuse » en 1919. On bâtit à l’endroit du miracle une abbaye royale, dont on ne trouve plus mention dès le 9ème siècle. En 448, Germain plaida avec succès en Italie, à Ravenne, capitale impériale de l’Occident, la cause des Bretons maltraités par les gouverneurs impériaux. C’est en cette cité, où il fut reçu avec les plus grands honneurs, qu’il mourut la même année. Embaumé, son corps fut amené en cortège à Auxerre pour y être enterré. APERÇU HISTORIQUE L’étymologie du terme Bussigny remonte au galloromain Buciacum dérivé d’un gentilice tel celui de Buc(c)ius. Le nom officiel de Bussigny-prèsLausanne date de 1959. Il y a environ quatre cents ans existaient deux agglomérations: une à SaintGermain et l’autre sur l’emplacement de ce que l’on appelle aujourd’hui le « haut du village ». L’église Saint-Germain, déjà paroissiale en 1228, dépendait en 1397 de l’évêque de Lausanne. En 1516, elle fut incendiée, mais sans dégâts majeurs. À l’époque bernoise, le village de Bussigny fut intégré au baillage de Lausanne. La construction d’un nouveau lieu de culte remonte à 1675. On suppose que l’on garda en partie la nef de l’église primitive. Le temple actuel date de 1857. Particulièrement intéressante avec son jeu de supports en fonte et en bois est sa galerie occupant les trois côtés de la nef. Si, dès le milieu du 20ème siècle, les terrains agricoles et viticoles de Bussigny ont été accaparés par le développement économique et industriel, un mas forestier de 90 hectares subsiste dans la vallée de la Venoge.



SAINTE-CATHERINE LAUSANNE Lieu-dit au nord de Lausanne entre le Chalet-à-Gobet et Montpreveyres, à une altitude de 872 m.



LE SAINT DU LIEU Sainte-Catherine naît en 290 à Alexandrie, d’une noble famille. Comme elle attend pour recevoir le baptême, Dieu lui envoie une vision où la Vierge Marie la présente à Jésus qui détourne les yeux avec tristesse. Aussi à son réveil, elle se hâte de recevoir le baptême. Jésus lui apparaît ensuite, lui témoigne son amour, la prend pour épouse en lui passant au doigt l’anneau de Son alliance. Alors âgée de dix-huit ans, Catherine s’oppose à l’empereur de Rome Maximien responsable de persécutions. Incapable de répondre aux arguments de la jeune femme, ce dernier demande à cinquante philosophes de lui répliquer. Catherine les convertit. L’empereur les fait brûler et demande à Catherine de l’épouser. Celle-ci, épouse du Christ, refuse, avant de convertir la femme de l’empereur, Faustina, le chef de sa garde et deux cents gardes impériaux. Ils sont tous exécutés. Catherine, suppliciée sur une roue parsemée de clous et de rasoirs, est libérée par miracle durant l’épreuve. Elle est décapitée vers 310. Traditionnellement, Sainte-Catherine d’Alexandrie symbolise l’union de la philosophie et de la religion. APERÇU HISTORIQUE En 1228, il y avait dans une prairie humide à proximité de l’actuel Chalet-à-Gobet un hôpital servant de refuge aux voyageurs, ainsi qu’une chapelle dédiée à Sainte-Catherine, dite du Jorat ou des Bois. En fin de 15ème siècle, l’hospice est en ruine. L’évêque de Lausanne, Aymon de Montfaucon, considérant l’endroit dangereux en raison des attaques des bandits du Jorat, fonde en 1497 un couvent de Carmes pour servir de refuge. Dès la Réforme de 1536, les bâtiments conventuels, sont utilisés comme domaine rural. Plusieurs fois restaurés jusqu’au 18ème siècle, ils ont complètement disparu. En 1795, on élève à leur emplacement un nouvel établissement, qui reçoit l’inscription «A l’Ecu de Lausanne, bon logis, à pied et à cheval». L’auberge du Chalet-à-Gobet est née. Relais important pour la poste et le transport des marchandises, le site perd son importance dès 1862 à la suite de l’ouverture de la ligne de chemin de fer d’Oron, mais retrouve son animation avec la création en 1902 de la ligne ferrée du Jorat et l’ouverture de la patinoire naturelle de SainteCatherine. Perdant de son attrait suite à la création de la patinoire de Montchoisi, Sainte-Catherine est exploitée pour la dernière fois durant l’hiver 1938·1939. Le terrain sera drainé et les bâtiments démolis après la guerre. Aujourd’hui le site accueille un centre et refuge de Société vaudoise de protection des animaux.



SAINT-FRANÇOIS LAUSANNE Lieu-dit, place et rue situés au cœur de la ville touchant à la colline de Bourg.



LE SAINT DU LIEU Né à Assise en 1181, François (nom issu latin francus, homme libre), enfant d’une famille fortunée, connaît une jeunesse dissipée : fêtes, escapades et même la guerre. Tombé malade, il ressent une insatisfaction profonde face à la vie. Un jour en écoutant l’Évangile, il trouve la réponse à ce qu’il cherche : passer sa vie à aimer toute la création. Il transforme alors sa vie, se soucie d’annoncer les messages bibliques de joie, d’espoir et d’amour. Il promeut la solidarité envers les pauvres, les démunis et les marginalisés et dénonce les injustices. Un jour, il réalise que toute la Création forme une grande famille. Il invite tous les humains à l’amour mutuel et au respect de notre mère la Terre, notre soeur la Lune, notre frère le Soleil... Au terme de sa vie, il rédige ce qu’on appelle le «Cantique du frère Soleil» qui est l’aboutissement de ses enseignements sur le respect et l’amour qu’il convient de porter envers toutes les créatures de Dieu. Deux ans après sa mort en 1226 non loin d’Assise, il est canonisé.. APERÇU HISTORIQUE L’église Saint-François de Lausanne est attestée en 1272 dans le testament d’un seigneur de Bourgogne, Pierre de Chalon. Elle faisait partie d’un couvent de Cordeliers (franciscains) construit dans la nouvelle limite Sud de l’enceinte médiévale de la ville, alors déplacée jusque dans l’axe du chœur de l’église. Cette circonstance fournit à l’édifice gothique sa particularité: un chœur à quatre pans montrant en son centre un angle au lieu d’une face. Après l’incendie de la ville en 1368, Amédée VIII de Savoie, pape sous le nom de Félix V, fit reconstruire la nef. Un nouveau clocher fut élevé en 1528. C’est dans cette Eglise que Pierre Viret commença à prêcher la Réformation en 1536. Le couvent fut supprimé et les religieux reçurent une pension. Aujourd’hui l’église Saint-François apparaît tel un havre de paix sis au centre de la place la plus animée de Lausanne: commerces, établissements bancaires, Hôtel des postes, nœud de transports publics et …trafic automobile. La rue Saint-François est citée en 1238 sous le nom de « rue de Vaux ». Dès le 16ème siècle, elle accueille des artisans qui en font l’une des principales rues commerçantes de Lausanne..



SAINT-MAIRE LAUSANNE Château du 14ème siècle situé à l’extrémité nord de la colline de la Cité.



LE SAINT DU LIEU L’histoire ne semble connaître que deux saints Maire ou Marius. Au 3ème siècle, un Perse nommé Marius vint à Rome avec sa famille, sous l’empereur Claude, pour vénérer les tombeaux des martyrs. Là, il encourageait les chrétiens jetés dans les fers, les soutenait matériellement et ensevelissait leurs corps. Marius et sa famille furent arrêtés, puis battus avec des bâtons, brûlés avec des lames rougies au feu et déchirés avec des ongles de fer. Enfin, ils furent conduits, les mains coupées et suspendues au cou, à travers la ville à une vingtaine de kilomètres de Rome, où ils eurent la tête tranchée et leurs corps jetés au feu. Né dans la région d’Autun, Saint-Marius ou SaintMaire ou encore Saint-Maur (530-594) connut un sort moins funeste. Il devint évêque d’Aventicum (Avenches) en 573. Le fait est attesté dans les souscriptions du concile de Mâcon en 585. Mais suite à la destruction d’Aventicum pendant les invasions barbares, il installe le siège de l’évêché à Lausanne, lieu alors plus sûr. S’inspirant de diverses sources et d’événements de son temps, Marius fut l’auteur d’une chronique universelle qui couvre les années 435 à 581. Sur son tombeau on écrivit: « Frugal dans l’usage des aliments, c’est en nourrissant les pauvres qu’il se nourrissait luimême ». APERÇU HISTORIQUE Situé à l’extrémité nord de la colline de la Cité, le Château Saint-Maire abrite le pouvoir régional depuis son origine. Les évêques de Lausanne le construisent entre 1400 et 1430 environ pour en faire leur nouvelle résidence, choisissant le site le plus éloigné de la ville basse et de sa turbulente bourgeoisie. Le château était bien défendu, puisque en 1482, les bourgeois révoltés contre l’évêque ne purent pas s’emparer de la forteresse. En mars 1536, les Bernois font la conquête du Pays de Vaud, et le dernier évêque Sébastien de Montfalcon doit s’enfuir. Le château devient le siège du bailli bernois. Il abrite le Conseil d’Etat depuis la création du Canton de Vaud. L’étage défensif du château est particulièrement remarquable. En briques, garni de créneaux et de merlons échancrés, il est probablement dû à des maîtres italiens venus sur l’invitation de l’évêque Guillaume de Challant (1406-1431), lui-même originaire du Val d’Aoste.



SAINT-LAURENT LAUSANNE Le temple Saint-Laurent est situé au cœur des ruelles piétonnières d’un quartier commercial sis entre les places de la Riponne et de Bel-Air, la rue Pichard et la rue Haldimand.



LE SAINT DU LIEU Afin de compléter ses études humanistes et liturgiques, Laurent fut envoyé, tout jeune encore, au nord de l’Espagne dans la ville de Saragosse, où il fit la connaissance du futur pape Sixte II, qui l’établit le premier des sept diacres attachés au service de l’Église de Rome. Il avait, en cette qualité, la garde du trésor de l’Église et était chargé d’en distribuer les revenus aux pauvres. Ce qu’il fit. À cette vue, Dèce, préfet de Rome, entra en fureur et dit à Laurent que sa mort ne serait qu’une lente et terrible agonie. Ayant ordonné qu’on le dépouillât de ses habits, il le fit d’abord déchirer à coups de fouet, puis étendre et attacher sur un gril, de manière que les charbons placés audessous et à demi allumés ne devaient consumer sa chair que peu à peu. Laurent, a été martyrisé en 258 sous le règne de l’empereur Valérien. La tradition reconnaîtra en Saint-Laurent le patron des pauvres.. APERÇU HISTORIQUE Le quartier de Saint-Laurent fut d’abord un hameau de banlieue propriétaire du Chapitre de la cathédrale de Lausanne. La fondation au 11ème siècle d’une église de style roman, dédiée à Saint-Laurent vint confirmer une urbanisation spontanée. En ruines quand les Bernois conquirent le Pays de Vaud, l’église fut démolie excepté son clocher qui survécut jusqu’en 1763. Pendant deux siècles ce quartier lausannois n’eut pas de lieu de culte. Un nouveau temple fut élevé en 1716-1717. L’édifice, à chœur semi-hexagonal et à double rangée de fenêtres, fut modifié en 1761-1763, exhaussé et pourvu d’une façade d’inspiration baroque incorporant un nouveau clocher. SaintLaurent est la première église vaudoise importante à avoir adopté l’abside à trois pans ; elle est l’une des rares à montrer deux étages de baies et une galerie aux colonnes de style toscan contournant tout l’intérieur et une façade, où s’allient les styles néo-classique et baroque. Les deux baies de la façade ont reçu des vitraux de Louis Rivier (1924) et les fenêtres intérieurs, des vitraux d’Henry Schimeck (1956)..



CATHÉDRALE DE LAUSANNE La cathédrale de Lausanne est située sur la colline de la Cité. Bien des Lausannois voient en elle une protectrice de la ville, tant l’histoire de l’édifice leur paraît relever d’une présence active de l’Esprit saint.



ARCHITECTURE POUR UNE HISTOIRE SAINTE A la fin du 6ème siècle, Saint-Maire déplaçe le siège épiscopal d’Avenches à Lausanne. Ce que l’on sait, c’est qu’à l’emplacement de l’actuelle cathédrale avait existé au 8ème siècle une église qui sera évincée au 11ème siècle par un autre édifice. Celle-ci sera remplacée deux cents ans plus tard par Notre-Dame de Lausanne, oeuvre du plus pur style bourguignon, qui domine aujourd’hui la cité, considérée comme le plus bel édifice gothique de Suisse et réputée pour ses miracles. Le portail occidental d’Aymon de Montfaucon, édifié vers 1517 en gothique flamboyant au milieu de la façade principale, ne manque jamais de fasciner visiteur et fidèle. Sur la partie sud du transept, le vitrail de la « rose » et ses 105 médaillons suscitent un rare émerveillement. Et l’on ne saurait oublier un joyau du Moyen-Âge: un exceptionnel portail aux statues polychromes. Ce n’est qu’après l’an 1000, alors qu’affluent des dons de princes et de fidèles, que l’on songera à jeter les fondements de la cathédrale. CONSÉCRATION PAPALE ET IMPÉRIALE



ORIGINE CELTIQUE ET SAINTE Il est généralement admis que la racine du mot lausanne relève du celtique los ou laus, le lac et du suffixe gaulois –onna, les eaux. Plus formellement le vicus (le bourg) gallo-romain dénommé Lou/Leusonna emprunterait son nom à celui de la rivière Louve, longtemps appelée flumen Laus, puis simplement Loue (via l’ancien français oue, le ruisseau). Loue deviendra Louve par analogie avec le nom du mammifère. Certains toponymistes estiment toutefois que l’origine du mot lausanne vient du celtique lausa, la pierre plate. Il semblerait que Lousonna ait hérité de quelque sainte tradition en honorant une dalle au caractère divin. Vers la fin du 4ème siècle les habitants de Lousonna déserteront le site lacustre de Vidy pour s’établir sur des hauteurs «sacrées» avoisinantes.



La construction du chevet actuel est entreprise entre les années 1160 et 1173. Un incendie (1219) provoque la reconstruction de la nef. L’édifice est achevé en 1232. Boniface de Bruxelles est alors intronisé évêque de Lausanne par le pape Grégoire IX. Un nouvel incendie, en 1235, anéantit la majeure partie des vitraux; fort heureusement, la rose du transept sud est épargnée. Le 20 octobre 1275, la cathédrale est sanctifiée et consacrée à la Bienheureuse Vierge Marie sous le vocable « Notre-Dame », en la présence du pape Grégoire X, un Visconti, de l’évêque de Lausanne Guillaume de Champvent et de l’empereur Rodolphe de Habsbourg, accompagné de l’impératrice Anne et de ses quatre enfants. LE TEMPS DU CULTE En 1536, les Bernois – passés à la Réforme en 1528 – conquièrent le Pays de Vaud. Ils font tenir à la cathédrale une Dispute religieuse pour mettre en évidence la supériorité théologique du nouvel ordre. Le 19 octobre 1536, le Pays de Vaud est proclamé protestant et la cathédrale affectée au culte réformé. Notons que la cathédrale abrite l’un des derniers «guets» du monde.



SAINTS-APÔTRES PORTAIL PEINT / CATHÉDRALE DE LAUSANNE



JOYAU MÉDIÉVAL



PANORAMA BIBLIQUE



Sur le côté sud de la cathédrale de Lausanne, le portail peint, appelé aussi « porche des apôtres » constitue un joyau de la statuaire médiévale en raison de ses sculptures polychromes. Les responsables de la restauration ont choisi judicieusement de ne pas reproduire artificiellement toute la polychromie originale, mais de préserver et renforcer celle qui subsistait. Dédié à Marie, le portail a pour thème central « le Couronnement de la Vierge ». On estime que ce porche fut édifié autour des années 1230-1235, pour offrir un accès plus direct aux reliques et à la statue miraculeuse de la Vierge que celui offert par le portail occidental, repensé en 1517 par Aymon de Montfaucon



Les piliers qui soutiennent la voûte du porche portent, à gauche et au premier plan, les prophètes (Esaïe, David et Jérémie). On découvre: près de la porte, les précurseurs (Moïse, Jean-Baptiste, Siméon); à droite et au premier plan, les évangélistes (Matthieu, Marc et Luc); au fond, des apôtres (Pierre, Paul, Jean). Le linteau est sculpté de deux basreliefs illustrant la mise au tombeau et la résurrection de la Vierge. L’ouest du portail représente l’Ancien Testament et l’est, le Nouveau.



SAINTES PRÉSENCES



Les saints les plus familiers des croyants sont traditionnellement des figures du Nouveau Testament. Les sculptures du porche des apôtres en sont un vivant témoignage. Pierre et Paul sont représentés l’un à côté de l’autre Depuis les temps antiques, la tradition chrétienne réunit les deux apôtres. Pierre, apôtre des circoncis, tient conventionnellement de ses clés; Paul, apôtre des païens, porte le livre des Saintes Ecritures. L’apôtre Jean, représenté jeune et imberbe tient le texte de son Evangile. Matthieu, présente la première page du sien, sur laquelle on peut lire « liber generationis » , faisant Jésus trône seul dans une mandorle ainsi référence aux petits personnages soutenue par deux anges. Le couronnement de Marie montre un ange, sculptés dans les voussures du porche: posé sur un nuage tendant une couronne des ancêtres de Jésus. Marc, auteur du premier Evangile, qui tient un manuscrit, au Christ qui s’apprête à la saisir de sa main gauche, pendant que de la droite, il fait face à Esaïe à l’entrée du porche et Luc, compagnon de Paul, narrateur de désigne Marie. la naissance du Christ, porte une grande barbe, signe de son talent de médecin. En contemplant ce porche, le fidèle approche de saintes présences, avec lesquelles il pourra entrer en communion à l’intérieur de l’édifice.
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